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	                                                               Plonger dans sa généalogie
1 La recherche de ses ancêtres n’est plus une science poussiéreuse réservée aux aristos. En témoigne la 
2 vogue actuelle de la généalogie. Elle intéresse 48% des Français (Ipsos 2006) et s’est rajeunie. « Grâce à
3  Internet, la généalogie s’est  énormément démocratisée », analyse Christophe Becker, directeur de 
4 GeneaNet, site Internet qui permet de créer et  partager son arbre généalogique gratuitement. Créé en 
5 1996,  il compte 500 000 abonnés contre 200 000 en 2002.  

6 « Les gens recherchent d’abord  leur famille proche, puis leurs ancêtres, enfin, les descendants de  leurs 
7  ancêtres. La plupart vont jusqu’à 1600-1700 » poursuit-il. 

8  On part à la recherche de ses racines pour s’accrocher aux branches d’un arbre familial en cas de tempête. 
9 « Les gens se perdent de vue car il y a de moins en moins de maisons de famille. Ils sont alors désireux de ‘re-
10 rentrer en contact avec des cousins plus ou moins éloignés. Il y a également les passionnés qui sélectionnent 
11 les ancêtres comme des pièces », souligne le directeur de GeneaNet. Laeticia, 25 ans, fait partie de ces mordus :
12  « À la mort de mon grand-père, il y a une dizaine d’années,  j’ai  appris que mon père avait énormément de 
13 cousins. GeneaNet m’a permis de trouver des cousins germains de mon père qui eux-mêmes avaient déjà 
14 remonté l’arbre jusqu’en 1880.  Au début, j’ai fait de la généalogie par curiosité, et puis je me suis piquée au 
15 jeu. C’est comme une enquête,  tant qu’il y a des trois dans l’arbre, je continue.»
                                Par  Marie Le Marois 
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